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DE LA 

PRÉSENCE DE L^HYDROQUINONE 

DANS LE POIRIER(i) 



Depuis que Wœhler a découvert Vhydroquinone dans 
les produits dç la distillation sèche de 1 acide quînique, ce 
corps a été isolé parmi les composés qui se forment en 
distillant dans les mêmes conditions divers extraits de 
plantes, telles que : le Rhododendron ferrugineum et 
TArctostaphylos uva ursi. 

On Ta obtenu ainsi par décomposilion ignée, en pro- 
voquant le dédoublement de corps capables de l'en- 
gendrer, comme c'est le cas de Tacide quinique, des qui- 
nates et de Tarbutine. 

On obtient d'ailleurs de la quinone en distillant avec du 
bioxyde de manganèse et de l'acide sulfurique les extraits 
d'un grand nombre de végétaux, tels que : Hedera hélix, 
Ligustrum vulgare, Fraxinius excelsior, etc. 

Mais aucun chimiste, à notre connaissance, n'a isolé, en 
nature, de Vhydroquinone d'un végétal quelconque et n'en 
a démontré l'existence dans une plante vivante. Or nous 
nous proposons dans cette note de prouver sa présence 

(1) Communication faite à l'Académie des Sciences (Séance du 4-7-1904), 
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dans les différentes variétés du poirier commua (Pyrus 
communis). 

Voici comment nous avons été amenés à faire cette dé- 
couverte : 

Au mois de mars de Tannée 1903, nous avions récolté 
un certain nombre d'yeux de poirier (bourgeons des bo- 
tanistes) que nous avions mis à macérer dans Téther, dans 
l'intention d'étudier la matière visqueuse qui recouvre 
leurs écailles. 

La solution évaporée abandonne une matière cireuse 
qui, légèrement chauffée entre deux lames de verre, nous 
donna quelques rares cristaux transparents qui se subli- 
mèrent sur la lame supérieure. La quantité qu'on en pou- 
vait obtenir ainsi était trop faible pour en entreprendre 
immédiatement l'étude, aussi continuâmes-nous nos obser- 
vations en traitant « toujours par Téther » les bourgeons 
foliés à mesure qu'ils se développaient. 

Nous ne tardâmes pas à nous apercevoir que la pro- 
portion de matière cristallisée que nous en pouvions ex- 
traire augmentait considérablement au fur et à mesure 
des progrès de la végétation. 

Nous en eûmes bientôt une quantité sufûsante pour en 
préciser les caractères et notre surprise fut grande en 
constatant qu'ils se rapportaient à Vhydroquinone, 

Avions-nous affaire à un produit de décomposition ignée 
ou ce corps préexistait-il dans la plan te? Nous entreprîmes 
alors une série d'essais pour éclaircir cette question et 
après quelques tâtonnements nous nous arrêtâmes au pro- 
cédé suivant qui nous paraît élucider complètement ce 
point important. 

On introduit une certaine quantité de bourgeons foliés 
dans de grands flacons de 10 litres remplis d'alcool à 95<» 
et on abandonne le tout à une digestron froide pendant 
plusieurs jours. 
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L'alcool fortement coloré en vert est distillé au baîn- 
marie jusqu'à son élimination complète, puis la liqueur 
sirupeuse est reprise par Teau bouillante et filtrée ; on éli- 
mine ainsi une partie de la chlorophylle et la totalité des 
matières résineuses. Le liquide est ensuite additionné 
d'éther et laissé quarante huit heures en contact; on 
prend soin d'agiter fréquemment. 

La solution éthérée abandonne par simple évaporation 
un magma de cristaux d'hydroquinone encore impure et 
très colorée. 

Ce magma repris par Teau est additionné de quelques 
centimètres cubes d'acétate de plomb ou mieux broyé avec 
une petite quantité d'oxyde de plomb, récemment préci- 
pité, et le tout est jeté &ur un filtre. 

La liqueur filtrée, débarrassée du plomb par l'hydrogène 
sulfuré, abandonne par évaporation au baui-marie des 
cristaux d'hydroquinone suffisamment purs pour offrir 
toutes les réactiorfs de ce corps. 

Pour l'obtenir tout à fait incolore, il suffit de la sublimer 
avec les précautions convenables. On en obtient ainsi de 
3 à 5 grammes par kilogramme de.bourgeons feuilles frais. 

Le maximum de rendement correspond sensiblement au 
moment où la végétation est la plus active pour décroître 
ensuite avec la belle saison. 

L'hydroquinone ainsi préparée fond k-^iôG^ ; un échan- 
tillon qui nous servait de point de comparaison fondait à 
+ 166^,5 (non corrigé) dans les conditions où nous nous 
sommes placés. 

Traitée par le perchlorure de fer, elle donne immédia- 
tement une magnifique cristallisation caractéristique de 
quinhydrone. 

Avec le bichromate de potasse et l'acide sulfurique, on 
obtient de la quinone qu'on isole facilement par Vétber. 
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La quantité d'hydroquinone verte et de qûinoue obtenue 
dans ces deux réactions est la môme que celle que l'on ob- 
tient en opérant sur une égale quantité d'hydroquinone 
du commerce traitée en même temps. 

Nous ne voyons donc pas la nécessité de passer en revue 
toutes les réactions si connues de ce corps. Cependant 
nous citerons Tobtention de Thydi^oquinone verte en pré- 
sence de la laccase de M. G. Bertrand, au moyen d'un 
courant d'air, parce que ce fait est très important relati- 
venaent à ce qui nous reste à dire pour terminer cette 
liote. 

On peut être en effet surpris que ce corps n'ait pas été 
déjà signalé dans une plante aussi commune que le poi- 
rier. Nous pensons que ce fait doit être attribué à Tigno- 
rance où Ton était de Texistence des oxydases. 

En effet Thydroquiuone disparait très rapidement dans 
la plante par suite de Taction de la laccase que celle-ci 
contient. 

Les feuilles de poirier que l'on abandonne à elles-noêmes 
pour les faire sécher ne tardent pas à noircir et dans cet 
état on n'y rencontre plus d'hydroquinone. II en est de 
même bien entendu si on les épuise d'abord par l'eau. 

Pour démontrer que la réaction se passe bien ainsi, il 
suffit, après avoir épuisé, par l'alcool, les bourgeons foliés 
dont on a extrait l'bydroquinone, de les recouvrir d'eau 
distillée dans laquelle se diffuse, du jour au lendemain, 
tout l'alcool dont ils étaient saturés, puis de les faire 
digérer dans une seconde eau de lavage pendant quelques 
heures. 

Le liquide soutiré donne par l'alcool un précipité flocon- 
neux qui recueilli et lavé à l'alcool constitue une matière 
colloïdale. 

Cette matière se^ colore très rapidement à l'air et 
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prend en se desséchant l'aspect de l'oxyde rouge de man- 
ganèse; elle contient 0,54 p. V© d'azote et laisse après son 
incinération 27,82 p. *>/o de cendres constituées pour la 
plus grande partie par du carbonate de chaux, de la 
potasse, des phosphates, des traces de fer et de manga- 
nèse. 

Ce dernier élément s'y rencontre en très faible quan- 
tité. Nous n'en avons trouvé que 0,05 p. % que nous 
avons dosé colorimétriquement, après oxydation au 
moyen de l'acide azotique et du bioxyde de plomb. Elle 
présente en un mot beaucoup des caractères de la laccase 
de M. Bertrand. 

Elle bleuit très énergiquemenl la teinture de Gayac et 
Ton peut, comme nous l'avons dit plus haut, provoquer 
par son intermédiaire l'oxydation de l'hydroquinone des 
bourgeons de poirier dont on Ta extraite. 

Nous n'avons pas rencontré d'hydroquinone dans les 
bourgeons du pommier, mais de la phlorizine ; cependant 
quelques réactions obtenues nous laissent penser qu'il y 
en a des traces. 

Par contre les bourgeons du poirier ne renferment que 
peu de phlorizine, mais comme nous l'avons dit jusqu'à 
5 grammes d'hydroquinone par kilogramme de bourgeons 
foliés. 

La phlorizine semblerait donc caractériser tout particu- 
lièrement le pommier et l'hydroquinone le poirier. 

Nous ne pouvons pas dans cette note tirer toutes les 
déductions qui résultent de ces premières recherches que 
nous nous proposons de continuer, mais on peut en con- 
clure : i' Qu'il est d'une importance capitale pour retirer 
l'hydroquinone et les principes analogues des végétaux de 
ne pas les épuiser d'abord par l'eau, comme on le faisait 
souvent, mais de les traiter fraîchement récoltés par l'ai- 
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cool qui, en insolubilisànt les diastases, permet de les 
soustraire à leur action ; ^ qu'il ne serait pas impossible 
que Ton pût, en opérant ainsi, démontrer Texistence de 
l'hydroquinone dans plusieurs plantes; 3" Que nous avons 
pu pour le poirier établir la présence de l'bydroquinone 
dans ses bourgeons et l'isoler en nature. 



Versailles, Imp. Cerf, 59, rue Duplessis» 



Digitized by CjOOQIC 



OL. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



